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' E s s A I 

SUR LES 

GUERRES CIVILES 

D E 

■ FRANCE. 

H£ N, R I le Gtund naquit 
en ijjj. à i*«», petite 
viHc , Capitale du Bearn, 
Antoine dé Spar&vttf Duc de F^en- 
dôme , fbn père , étoît du fâng 
fhy:^{àt.Frmce , & Chef de la 
Brandie rfb Bourhon ( Ce qui au- 
frcfpis Cï^tiï^oit' hottrhux ) ainfî 
- apèilcc d'up, fief de ce nom, quî 
fombà dans leur MaHcm» par un 
mariage avec l'hcritiere de Bour- 
hrr* A 2 
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4 ^f^i far les 

La Maifon de Bouri>oftj depuis 
Loiiis I X. jufqu'à He»ri IV. avoit 
prcfque toujours été négligée, ôC 
réduite à un tel degré de pau- 
vreté , que le femeux Prince de 
Condé, frerc ^Ant$ine de Na-i/^r- 
Tc , fie oncle, ^Hemi le Grande 
n'avoit que fix cents livres de 
rente de fon patrimoine. 

La merc à'tienri étoit Je/tnne 
- i'Albretj, aWe d'Henri d'Alèret y 
Roi de Navarre , Prince ^s mé- 
rite , mais bon homme , blutât 
indolent que paillble, qui joutinc 
avec trop de relignation la perte 
de ion Royaume , enlevé a Ion 
père par une Bulle du Pape, 
apuyée des armes de {'EJ'ttgnt, 
Jeanne , fille d'un Prince fi fbi- 
ble } eut encore un plus foible 
époux , auquel elfe aporta en 
mariage la Principauté de B/am, 
Se le vain titre de Roi de Na~ 
VArre, 

Ce 
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Oaerrer civiles ie Frtmee, f 
Ce Prince qui vivoit dans un 
tems de fadions & de guerres 
civiles , oà la fermeté d'efprît 
cil n néceUàire > ne fit voir qu'in- 
certitude ôc irrefblution dans Cz 
conduite. Il ne fçut iaxnais de- 
quel parti , ni de quelle religion 
il ctoit. Sans talent pour la Cour, 
& fans capacité pour l'emploi de 
General d'armée , il pafla toute 
Ùl vie à faverifef £e.s ennemis > &C 
à ruiner iês fcrvîteurs s joué par 
Catherine de Méàicis , amufé & 
accable par les Gitifts , & tou- 
jours <^pe de lui-mênie. ÏI reçut 
une blemire mortelle au fiegede 
Bmen , oàil combattit pour la 
caufê de fcs ennemis contré l'in- 
térêt de fa propre Maifon. Il iït 
voir en mourant le même efprit 
inquiet & Autant , qui l'avoic 
agité pendant fa vie. 

Jeanne d'Alhret était d'un ca- 

* raâere tout opofé : pleine de. 

A 3 cou 
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g m^M fur les 

courage 8c de teiblutîon , redou- 
tée de Ja Cour de Fnt^nce y chérie 
àssVrotefiims t eiliméedesdeux 
Parus, fille avoit toutcsJes qua- 
litez qui font les grands Politi- 
ques , ignorant cependant les 
petits artifices de l'intrigue &dc 
la cabale. Une chofe remarqua- 
ble eft qu'elle fc fit VrotefiantSy 
dans le même tems que ion 
ipoux devint Catholique , & fut 
auifî conftament attachée k la 
nouvelle religion , <^'Antoine 
étoit chancelant dans la fienne. 
Ce fut par-là qu'elle fe vit à la 
tête d'un Parti , tandis que Ton 
^)oux étoit le jouet de l'autre. 

Jaloufe de l'éducation de lôn 
fils , elle voulut (èule en prendre 
le loin. Hmt/ aporta en naiilant 
toutes les excellentes quaittez de 
iz mère , £c il les porta dans la 
fuite k un plus haut degré de 
perfedion. 11 n'avoit iieiitc de. 
ibn 
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ifon père qu'une certaine ^liitc 
d'humeur, qui dans ^w^^ïw dé- 
généra en incertitude $£: en foî- 
bleilc , mais qui cUjis Btmi fut 
bienveillance éc bon naturel. 

U ne fut pas «ilevéi comme Ua 
Prince , dans cet orgueil lâche 
& eifëminéjqui àicrrclc corps» 
'aflbibHt l'eiprit & endurcit le 
cœur., Sa nourriture étoit gtof- 
Itere , £c fès -habits ûmples Sc 
unis. Il alla toujours nue tête. 
On l'envoyoit à l'école avec de 
jeunes gens de même âge j il 
grimp<ât avec eux iîir les ro- 
chers , iSc fur le fommct des mdit- 
tagnes vK^îfines > Suivant la cout 
tume du pays &.dés tenis. 

Pendant qu'il étoit ainH élevé 
au milieu de iesSujets^^dans uti9 
ibrté d'égalité , fans laquelle il 
cft facile à un Priocc.d*oufe>li^ 
qu'il eft né hommç ^la FoFtpne 
ouvrit cp JFnwAT oaqifcttic ffWK 
A 4 glante, 
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Ç .' ' Ejpù'ftfr'M-- 
glante » & au travers. des diÈbi^S 
o'un Royaume prefque déttruit^ 
Se fur les cendres de pluileurs 
princes enlever par uno mort 
prématurée , lui fraya le chemin 
d'un trône , qu'il ne. put rétablir 
dansfbn ancienneiplehdeurqu'a* 
près en avoir fait la conquête. - 

Henri II. Roi de France^ CKef 
de la Branchedes y^aivii'^ Ait tué 
à Paris dunsun toumôîî;j qui fut 
en Europe le dei-nicrdèces roma-' 
nelques éc périlleux divertiilè-t 
mens«.'' '■;:'-. ■■ '. .■;;-,' ■'.■ ■ 

Il ]aii& quatre ^k^Pnénf^is U^ 
Ch*rlesïX. Hméi 1/J. & le Duo 
^^ettfoff^ Tous ces indignes 
dclccndans de Fr/wfw^. montè- 
rent- fucceilivemcnGnirlè-trône» 
Çxcepté' le Duc d*>Âiérifoa , & 
tnoururent hetireufèmçnt i- lit 
fleuf de leurigd Scfitas pôiflerité.; 

Le regiie de' Frtwfàs.II. fat 
çpOlt > ouus rcmarqaaU&~ Ce fut 
■ [.-■■■ A ' ' alors 
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Gtterriî civiles de France, j; 
alors que percèrent ces fadions, 
& que commencèrent ces cala- 
mitez , qui pendant trente ans 
/iicceffivement ravagèrent le 
R,oyaumede Fr/ïWtf. 

Il ëpouià la célèbre & malhcu- 
reufê Marti Sîuart , Reine d'JS-r 
€^ , qdt à beauté & fa'foiblcf^ 
iÈconduîfîrent 2 de grandes liâ- 
tes , âc â de plus grandi mal- 
iieurs , & enfui à une mort dé- 
i>Iorable. Elle étbit maîtféâè ab-^ 
ibluë de lôn jeune époux, Prince 
de dix-huîc ans , ians vices &; 
iàhs vertus-, né avec un corps 
délicat Se Un erprit foible.. 
: Iiicap^le de gouverner par 
eïle-<-même , elle- le Hvra {knsre- 
fervc au Duc de Guife ^ frcrc de 
iâ mere^Il iïïâuoît fur l'efprît du 
Roi par ion moyen ,&jêttoit par- 
ia lesfondëtiiensde la grandeur 
de -jfa pFèpM' Maifon/ Ce fut 
àans ce tcttis- que Catherine de 
v-j Méàicisj 
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to tjfaifurtfi 

iâ/iicis , veuve du feu Roî , ifè 
mcre du Roî régnant , laii]& 
échaper les premicrçs étincelles 
de fon ambition , qu'elle avoît 
habilement étouffîre pendant la 
vie ai Henri II. Mais iè voyant 
incapable de l'emporter fur l'cf- 
prit de ibn fils > Ce fiir une jeune 
Princeflc qu'il ainvùt paUtoo^' 
ment , elle crut qu'il lui étoit 
plus avantageux d'être pendant 
quelque tems leur ioflrument, Ss 
de fe fervir de leur pouvoir, pour 
établir fon autorité ^ que de s'y 
opoicr inutilement. Ainiî les 
Gtttjès gouvernoient le Roi & les 
deux Reines. Maître de la 
Cour ) ils devinrent les maîtres 
de tout le Royaume : l'un en 
Frame efb toujours une ûiite né* 
ce0àire de l'autre. 
■ La Maifon de Boifrbon gémif-. 
joît ibus l'opprefOon dq la Mai*^ 
£)b de Lorraine > i(,jA»ti>itK, Roi 
de 
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^uerm civiles iéFfMtee. T? 
3e Navarre , fouiFrit tranquîle-J 
ment pluiîeurs) affi-onts d'une 
dangereuiê confcquence. \jc 
Prince de Condé , ion frcrc , en- 
core plus indignement traité, 
tâcha de fecouer le joug> & s'af- 
fbcîa pour ce grand deûeinàrA- 
miral de Coligni , Chef de la 
Maifbn de ChÂtillon. La Cour 
n'avoit point d'ennemi plus re- 
doutable. C0td^ étoit phis ambi- 
tieux , plus entreprenant , plus 
aâif i Coligni étoitaune hupicur 
plus poféc 1 {^5 mcfliré: dans là 
cpnduîte , plus capable d'être 
Chefd'un Parti ; à la vérité auffi 
nàaliieureuxà la guerre que Con- 
dé \ mais réparant £>u^%nt par 
ibn habileté cejlui femblok irré- 
parable •y pljfls dangereux après 
une défaite que iès ennemis après 
une vidoire > orné d'iùlleurs 
d'autant de vertus tjuc des tcms 
fioragetuc ficrcfpât de fanion ; 
pouvoient 



0.1 .tiLv Google 



14 . Efaifurïei 
pouvoîcnt le permettre. 

Les Proteîians commcnçoîent 
alors à devenir nombreux: ils s'a- 
perç urent bientôt de leurs forces, 

La fuperflition , les fecrettes 
fourberies des Moines de ce 
tems-là , le pouvoir immetitc de 
Rome , la pallîon des hommes 
pour la nouveauté ^ l'ambition 
de Luther Se de C*lvm j la poli-, 
tique de plufieurs Princes , Icr- 
virent i l'acroifïèmcnt de cette 
fcâc j libre à la vérité de fùperl^ 
tition j mais tendant aulïï impé- 
tueusement à Tanarchie , que la 
jrelîgion de ito^rà lacirannie. 
' Les VroteSiam avoient cllùyé 
en Fr*f»ff les perfécutionsles plus 
violentes » dont l'cfièt ordinaire 
cft de multiplier les" Pfofelitcs. 
Leur fe^e croliToit au milieu des 
éthafauts &; des tcrturcs. Cmâé^ 
Coligtti, lés deux frères de Colignt, 
leUrs pÂrtilàiis & tous ceux qui 
étoient 
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Guerrei civiles de Traxce. \ y 
écoient tîrannifëz par les Oaifis^ 
cmbrailèrent en même tems la 
religion Proteîimte. Ilsunirctif 
avec tant de concert leurs plain- 
tes, leur vengeance & leurs inté- 
rêts * qu'il y eut en même teau 
une révolution dans lareligion 
& dans l'Etat. ' - , 

La première entreprife fut uq 
comjplot pour arrêter les Guifes à 
Amboifi., te pour, s'aflûrer de li^ 
perfônne du Roi. Quoique cof 
complot eût été tram^ avfc har^ 
diefle > &. conduit avec fêcret , i( 
fut découvert au mofliçnt o^j\ 
alloit être mis en exçcutipti. Li^ 
Guifis punirent les copTpirat^ur;! 
de la manière la plus q-j]elle,pqi;^ 
intimider Içars enneitjîs }.''âc.,le% 
empêcher de fbrjnerà l'avenËi; d^ 
pareils projets. Plusd^ ^t centjt 
Pro/effrf»! forent exççutez^CWi/ 
fut fait-prifennier Tpc^ accufé de 
Iczc-Majefté.'- "OnÇij^'iît/onprQ:,' 
. cèsi 
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14 Ejfai furlts 

cès) 3c il fut condamné à mort. 

Pendant le cours de fon pro*- 
cès , Antoine , Roi de Nav/^rrey 
(on frerc , leva en Guietme , à là 
iôlUcitation de fà femme & de 
Coligni i un nranbce infini de 
Geotilshomincs', izni Protefim's 
que Catholiques , attachez à fa 
Maifon* 'H ttzvéî(klzGafeogne 
avecibn gtrméejmàisfijrunfim^ 
pic ipefiàge qu'il' reçut de la 
Gour en '(£émin , îl'le^ congédia 
fous.cn pleurant. U-féut que j'ai 
héiffe j ïJit-^1 i mais fékiéndrÀà 
v&t're pàrSofi du'Koi'.''j^lèii, ^ 
demoTtdet furdon pôttr '*v«»s-mêfHéi 
lui répondit un vieux Çàjàwine.' 
Nêtre fureté" eft au écfitt de noi 
éfées. Là; dçffus la NoBleflc quî 
le foivoit , s'en rctoiiriia avetf 
mépris & indignation»' ' ■ '." 

J4»fûfl/^ Continua ï^ i'bute , fii 
arriva i la Cour, il y lôUîcitï 
four lia vit dcfonfrércrv n'étant 
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Guerres cîvÙei âe Frajice, i y 
{»as fflr de la fiennc. Il alloit 
tous les jours chez le Duc , fie 
chez le Cardinal de Guifi , qaî 
Je reccvoîent afiîs & couverts,- 
{tendant qu'il étoit debout dcnuë^ 
téte.- 

Toct étoit prêt alors boùir là' 
mort du Prince de Cmdé\ 'lorC' 
que leRoi tomba tout d'uit coup ' 
malade , Se mourut. Les cir'-' 
coïiftances .& lâ promptitude de, 
cetévencmàitfle penchant des* ("; 
Ji6mm«s à 'Croire que laiitort' \ -^ 
, pfécipitécdesPfincesrt'eft pQÏnrt 
natiwcUe ,■ doiincrent cours au^ 
bftiit coraffttHÎ^ue Fr»»fff/r-arJP.' 
stvoit; été ettipôyoniïé. ■ - ' ■ ' ; ' 

Sa mort donna un'riôùycarf 
toiif àuX affàkêsl Le Printè-Uç 
Cmdé fut mi^ en (ibceté'r' fi?^ 
, Pàwî" ctemW^çà^ à retirer 'i \ai 
rêiigi<»i PHteHante s*étendît de 
pkis ciiplus î l'autorité des Gitu. 
fii bûlla i Élns cependant être 
'. i'^E abatuc) 
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i? "Efai fUf' îes. 

abatuc i Antoine àç^'Navitrre nsf^ 
couvra une ombre d'autorité, 
dont il. le contenta > Marie Stit^i,, 
fut renvoyée en Ecpffè , & <3«^ 
therine de Me'dicis ^ ^jul cotROietl-^ 
ça alors à jouer le premier eqIçî 
fiir le théâtre , fut déclarée Ré- 
gente du Royaume 'pendant- v4a- 
minorué de Charles .IX, .ioA ferj^» 
cpnd filsj , ;:, -,■. .:'i,;--; 

. Elle iê tjroura c^e^eme brah 
barrafîee dans up .bbirinthà ést 
difficultçz infunnootabJcs ,i;:&l 
partagée entre deux! reUgiojis« 
fie différentes fâttiofts. , qui :ér' 
tpient aux prifes. !?»,»«© avef l*ft»-J 
trc , Ôcdi^utoieûSili?, j>Oui(©ii£ 
^Uvçfî^in.; :::ny: :-. -.: ??, 

. Ccttç 'Princc^èf eTtdut dc:lea 
^étruirepar leurs ptippres arihe^^ 
s'il étoit poiîîy^- r^UftOP^rinAa 
liaine: d^s Condez. contte tcs^6l#^ 
fes } eUe jetta lai ^mtoce. iià^ 

guerres civiles j .in4iif^fcnce( ^. 

. , , impar 
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Guerres civiles de trÂnee\ ty 
impartiale entre ^wf & Genève^ 
uniquement jaloulè de iâ propre, 
autorité. 

, Les .G«//?5 , qui étoîçnt zelez 
Catholiques , parccque Coitd/ & 
Cû//^»ï croient Prorejfam , furent 
iong-.tcms à la tête des Troupes. 
Il y eut pluiîeurs batailles livréesj 
le Royaume fut ravage en même 
tërbs par ti:ois ou quatiie armées. 

, Le Conijctablc -^»w de Mat^ 
morenci fut tué à la journéç de, 
fi^nci daosla quafrç-vingtjçqiè. 
afltiée'dfs f^Oiâge., Vf^p{isi)b\xç^ 
de Gmif\ fut ^ff^h^pW p.oltrap: 
au 'ûcgç:4^0rlgaiit^-,,.^ W}*ri '^th^ 
alors Duc é'-<ffiV,»g^W4;P^incç'. 
dans r» jeuneilç j qpoiqvte Roi, 
de pei^ c^ ^nei^ite (^n^jla naatu-v 
rite de l'âge;,- g^gn?,lp$;faa.taiUçs-' 
de,/«r?»*f ;CpptrÇ|Ç(iv?i^fi ,^&..<iç'! 
JMô»c(*»/(wr contre Cy^i,., .■•■•.,, 
La ;çonduite dc-Ci^dé^ , & .ïa. 
mon fuQellc , à: la ■t:[ataiU& de^ 
B JartMc^ 
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Jarrt/fc , font trop remarquables 
pour n*être pas détaillées. Il avoic 
été blefle au bras deux jours au- 
paravant. Sur le point de donner 
bataillç à ion ennemi , il eut le 
malheur de recevoir un coup de 

f)icd d'un cheval fougueux , fur 
equel étoît monte un de fcs Offi- 
ciers. Le Prince » fans moquer 
aucune fenfibilité , dit à ceux qui 
ctoient autour de lui , Me^ears^ 
amenez, far cet aecident qu'utt ehc' 
•v»l fougueux eSî plus dangereux 
^i^utilp dam un jour de-àataille, 
allons , pourfuivit-il, le Prince de 
Condé avec une jamiecaffie ,<^/f 
Sras en êehkrfe , ne craint feint de 
donner bÀtdille , fuij^u'e'< vous le 
fui-vez^ Le focecs ne répondît 
point à fbn courage : ^1 perdît la 
batailte j toute fon armée fut 
mife en déroute. Son cheval 
ayant été tué Ibus lui , H iè tînt 
tout icul le mieux qu'il put ap- 
■ puyé 



MztinGooglc 



puyé contre un arbre , à dciw 
evanoîiî , à caufe de la douleur 
que lui caufbît fbn mal * mais 
toujours intrépide £c le vifâge 
tournéducôtédcrcnnemï* ^o»' 
/^i»m > Capitaine des Gardes 
du Duc d*Anjùu y paûà par-là, 
^uand ce Prince iniormné étoit 
eacçt iètat } & demanda qui î! 
étoit.' Comme en lui dît que c'é- 
toit le Prince de Cimdé > il le tua 
de 'ÙLTLg froid. 

' Après la mort de Ca»dé , Celt- 
ffti cutïur le» bras tout le fâr-^ 
dcau du Parti* Jè^mn À'Albret^ 
^ors V^ve-i confia Jbn fils à iès 
{bîiri. iie jeunie Hww/ , alorsâgé 
de quatorze ans j alla avec lui à 
Tarmée j & partagea les iâti- 
gues dé ïa guerre. Le travail SC 
les advttûtez furent Tes guides 6c 
fesmaîttteS. ; . - 

Sa mtjrç 8c l'Atatral n'avoïétit : 

point d'autre vue que de rcn- 

B 1 dre 
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lô . tffMfof les ■':. 
dre en Fr«wr leur rdi^on'in^ 
dépendante de-l'£glii(e. de Rt- 
me , ^ d'a^Fêr leur, propre au- 
torité contre le pouvoir de C*- 
tberine àc Miditif, nVé^ ■ ■ 

Catherine s'étoît déjà détafraf- 
fëe de plûfieurs' de 1^ rivaux.. 
Franfm ,;pud. de ^ï^,^ qui 
étoit le plu&^a^cFeu^C'Sc le ^ lus 
nuifîble de tous , quôi(|a*il iÛ(. 
de même parti > gVoitété atl^A 
fine devant Orléanf^ fi^^dç, 
0»ifi ,, ion fîls; quijnla depuis 
un fî grand rôiedlani^ îeiMo&de» 
4tpic fort jeune' .h.'i i:ii r^ 'S 

. Le Prince dé CW^WîfjQiort;- 
ÇharUs IX, jfoi&^fîls» &YJ;ât.priS 
le pli (ju'elleVQqlQijti étant ^veu- ' 
giément fôumis 4- res,vpl<^tez. 
LeDuc dM»;u«. , qui flrf dgpuis 
Henri II/. :éit^t abfotwîiçiït 
dans fës intérêts j elle^iieic^'-; 
gnoit d'autrqs tsnncmis qu^Jév*»- 

. ,*i teiïfws^ 
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Gturres eivHes de Fr^rrcâ. i r 
tejlxns» Elle crut qu'un fcul coup 
pouvoit les détruire cous > Sc 
rendre iôn pouvoir immu^Ie. 

Elle preflèntît le Roi & çiême 
le Duc ^A»jo» for fon deâêxn. 
Tout fiit concerté , & leï pièges 
étant préparez, une paix avanta- 
gcufc fut propofée aux FroteHans» 
Coligni, fatigué de la guerre civi- 
le » Tacc^pta avec chaleur. Char- 
Us , pour ne laiilèr aucun fojet 
de fbupçon ^ donna fa iôcur ea 
mariage au jeune £&»«* de W». 
VArr£. Jeanne d'Albrét , trompét 
par des aparences iî iéduîjtàntes, 
vint à la Cour avec fon fils > Co> 
li^ni & tous les yCheft des Pro- 
teStm$, Le mariage fut célébré 
avec pompe : toutes les manières 
d>ligeantes, toutes les ailurances 
d'amitié , tous les fermens fi ^- 
crez parmi les hommes , furent 
prodiguez par Catherine & par le 
fif/. Le refle de la Cour n^étoit 
B 3 occupé 
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occupé que de fêtes ïdc'jcuxjfic 
de maicarades. Enfin ujic nuit, 
qui fut la veille de hkÇMnt Bar- 
taelejpi, au mois d'A<ïât 1 5 7 1 . le 
lignai fut donné à mittuit. Tou- 
tes les mai£>ns des Protv/hm fu- 
rent forcées Se ouvertes f» mê- 
me tems. L'Amiral de Ga^tgni^ 
allarmé du tumulte, fàuta de £>n 
lit. Une troupe d'alTaiQns entra 
dans ià chambre ; un certain 
Be^c , Ijùrrain ,. qqi avoît été 
^lev<it DbmÊftique dans la Mai- 
fin de G»ifi , etoit à leur tête } 
il plongea fbn épée dans le fèin 
^e TAmiral , &: lui donna tîn 
coup de revers fur le vifagc. 

Le jeune Henrit Duc de Gutjèy 
qui forma cnfuite la ligue Cath0~ 
iique , èc qui fut depuis ajQàiGné 
à Blois , étoit à. la porte de la 
Maifon de Coligni , attendant la 
fin de l'aflàilmat , & cria tout 
haut; Befme y cela eH- il fait f 
Immé . 
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Guerres civiles de France, ij 
Immédiatement après , les aflà^ 
iîns jetterent le corps par la fenê- 
tre. Cûligni tomba » &c expira aux 
pieds de Guijê y qui lui marcha 
fixr le corps. Non qu'il fût cny- 
vré de ce zelc Catholique pour la 
persécution > qui dans ce tems 
avoit infe(5lé la moitié de la 
France j maij il y fut poufle par 
l'efprit de vengeance , qui bien 
qu'il ne ibic point en gênerai fî 
cruel que le faux zele pour la re- 
ligion , mdne Ibureot à de plus 
grandes bailcAcs. 

Cependant tous les amis de 
Co/zj/ï/^toienc attaquez dans P*- 
ris : hommes , femmes , enfans, 
tout étoit mallàcré iàos distinc- 
tion : toutes les rues étoient jon- 
chées de corps morts. Quelques 
Prêtres tenant un Crucifix d'une 
main > 8c une épée de l'autre» 
couroient à. la tête des meur- 
triers , Se lesencourageoicnt au 
B 4 nom 
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nom Ac Dieu de n^épargner uï 

parcns , ni amis. 

Le Maréchal de Tavanm , fol- 
dat ignorant ÔclûperftiticuX, tjui 
joignoit !a fureur de la religion 
à la rage du Parti> couroit à che- 
val dans Ftiris , criant aux fol- 
dats } iuftmg , dafang : l» fai~ 
gnée ejt uu^t falut/èire dam le mois '. 
d'août que dans le mois de Mai. 

Le Palais du R.oi fut un des 
principaux théâtres du carnage : 
car. le Prince de Navarre logcoit 
au Louvre, &tousicsbomcfti- 
ques étoient ProteFtans, Qjcl- 
qucs-uns d'entre eux furent tuez 
dans leur lit avec leurs femmes j 
d'autres s'enfuyoient tout nuds, 
& étoient pourfuivis par les fol- 
dats fur les escaliers de toxxi les 
apartemcns du palais , £c même 
julqu'^ l'antichambre du Roi. La 
jeune femme d'Jïf»r/ de Nofvar- 
re j éveillée par cet afficux tu- 
multe. 
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Guerres civiles de Wrmce. 1 5 
multc , craignant pour fon é- 
poux & pour elle-même , fàilîc 
d'horreur & à demie morte, fau- 
ta brufquement de fon lit , pour 
aller ie jettcr aux pieds du Roî, 
fon frerc. A peine eut- elle ou- 
vert la porte de (à ciiambre , que 
quelques-unsdefes Domeftiqucs 
Protejfam coururent s'y réfugier. 
Les foldats entrèrent après eux,8c 
les pourfîiivirent en prefence de 
la Princelïc. Un d'eux qui s'ctoit 
caché fous fon lit, y fut tuéi deux 
autres furent percez de coups de 
hallebarde à ies pieds j elle^ fut 
elle-même couverte de fang. 

Il y avoit un jeune gentil- 
homme, qui étoit fort avant dans^ 
la faveur du Roî , à caufo de fon 
air noble , de ià poIiteHè 8c d'un 
certain tour heureux qui regnoit 
dans fà converfation. C'étoit ic 
Comw de'/*» RochefoucatUt , bifa- 
ïeul du Marquis de ^c»wW«,qui 
eft 
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eft venu en Angleterre , pendant 
une pcrfccution moins cruelle» 
mais auffi injuftc. tA ^xhefou- 
cnult avoit pafTé la foîrée avec le 
Roi dans une douce familiarité, 
où il avoit donné l'eflor à fon 
imagination. Le Roi fçntit quel- 
ques remords , & fut touché d'u- 
ne forte de compaffion pour lui. 
Il lui dit deux ou trois fois de ne 
point retourner chez lui , & de 
coucher dans fà chambre } mais 
l» Rffchefoucitdt répondit qu'il 
vouloit aller trouver (à femme. 
Le Roi ne l'en preflà pas davan- 
tage , & dit,g'«'ff» le laij^ aller j 
je vois bien fue Die» « rejôi» p6 
mort. Ce jeune homme Bit maf 
iâcré deux heures après. 

Il y en eut fortpeu qui écha-' 
pcrcnt de ce maflacre gênerai. 
Parmi ceux-ci, la délivrance du 
jeune la Force eft un exemple il- 
luftre qucles hommes apellent 
defti 
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Guerres civiles de FrJMce. 17 
cteftioée. Cétoit un enfant de 
dix ans. Son perc , fon frère aîné 
Se lui furent arrêtez en même 
tems par les iôldats du Duc 
ai Anjou. Ces meurtriers tombè- 
rent fur tous les trois tumultuai- 
rement » £c les fraperetlt au ha- 
2ard. Le père âc les enfans cou- 
verts de lang , tombèrent à la 
renverfc , les uns fur les autres. 
Le plus jeune , qui n'avoît reçu 
aucun tx>up > contrefît le mort> 
& le jour fuivant il fut délivré 
de tout danger. Une vie H mira* 
culeufement confervéc dura qua- 
tre-vingt dnq ans. Ce fut le cé- 
lèbre Maréchal de la Force , on- 
cle de la Ducheflè de /* Force 
qui cft prefcntcmcnt en Angle- 
terre, 

Cependant pluficurs de ces 

infortunées victimes fuyoient du 

côté de la rivière, C^elques-uns 

la travcrfoicnt à la nage , pour 

gagner 
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gagner le Fauxbourg frint Ger-> 
main. Le R.OÎ les aperçut de ia 
fenêtre > qui avoit vue iùr la ri- 
vière î & ce qui eft prefquc in- 
croyable } quoique cela ne (oit 
que trop vrai , il tira fiir eux 
avec une carabine. Ctaherine de 
Méàieis , fans trouble Se avec un 
airfèrein Sctranquilé -, au milieu. 
de cette bpucherie, regardoit du 
haut d'un balcon qui avoît vue 
fur la ville , enhardïilÔit les aflàf- 
fins , & rioit d'entendre les fbu- 
pirs des mourans , & les crîs de 
ceux qui étoient maiTacrez. Ses 
filles d'honneur vinrent dans la 
rue , avec une curiolîté effi-on- 
tée , digne dos abominations de 
celieclej cllescontemplerent le 
corps nud d'un Gentilhomme 
nommé Souhife , qui avoit été 
foupçonné d'impuiUàncc , & qui 
venoit d'être a0àffiné fous les fe- 
nêtres de la Reine. 

La 
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La Cour quj fumoit encore du 
fuig de la nation , eÙzyz quel- 
ques jours après de couvrir un 
forfait A énorme par les forma- 
lirez des loix.' Pour juilifîcr ce 
itiaHàcre , ils inlputcrcnt calomi 
nleu&ment i 'l'iUniral une cons- 
piration < " " crue de per- 
ibnne. ' C a ^ù Parle- 

ment de { mue la mo- 

mpitc de on corps fut 

pendu pai , '. avec uqc 

ch^ne do ,f« ^ au gibet '^ Mmt- ' 

fmcon. Le Roi Itu-mêiii<f, eût la! 
cniauté d'alkrgoiiir de ce Ipe^-* 
table Wubjç. Un de iës Cour-s 
tilp^ l'avertii^mt de Te redrec» 
^Ù-ceque'le dcprps ifèntoît maur' 

, vais ) le Ro^î répondit ', U eorfs 
4jW> ennemi, mri , fini toAjoiirs 
ton. ' ■ ' ' " 

r-ïl cft împdljble de fayoîr ^u 
eft vrai que l'on envoya; la té?^ 
de l'Amiral à JRm», Ce^u^ilya^ 
.' ^' "de 
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de bien certain , c'cft qu'il y a à 
Rome dans le yntieun un tableau, 
où cft reprcfcnté le maâàcre de 
hifrint BarthfUt^ , arec ces pa- 
, rôles i le P^^fe éprouve la Tmrtde 
Celigni, 

Le jeudc Henri de tJofvtare fut 
épargné plutôt p^ir politique que 
par compafîion de la part de C^ 
therhie , qui le retint j»rifonnœr 
iufqii'i la^ mort da Roi , pour 
être fit (Caution de la foumifliotx 
é^ Prifeèfims-iyjX 'l'oudf oient fc 
ïCVGlrcif,-'-," ■ ..; ;■'',. '■■.-■^ . ' '''"''■■ 
" Je4fàè- -^Mrefxtoit màfté^ 
&bitemfectt trbi£^ ou quatre Jours 
auparavàiit; Quoique ;peut-être 
ù nioir cût'étè'nàtnjdle i .ce 
n'eft pa^ toutefois une opiïiiofi 
ridicule , do croire qu'elle avoît; 
été etnpoifbnnée* 

Otiolqû'il en Soit \ îelxecutipp 

ite fut pas bortiée à la ville de 

farts, Lés mêmes brdres de la 

Cour 
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Cour furent envoyez à tou'^ les 
Gouverneurs des Provinces de 
France. 11 n'y eut que deux ou 
trois Gouverneurs quirefufèrcnt 
d'obéir aux ordres du Roi. Un, 
entre autres > apellé Mmimorin^ 
Gouverneur d'^jKVfr^wtf , écrivît 
à S. M. la Lèttrcfuivante , qui 
mérite d'être trànimiic à lapof- 
tcrité. 

SIRÈi 

J'ai reçu m arire , fe»s lefetMH 
de Vétre M^jefté-, défaire mourir 
tous les Proteftans qttt font ions 
ma Province, Je re^eéfetrop VStre 
Majeji^fmr ne pas rroire que ces 
Zettres foiafitfofies j érfi, ce grtf*i- 
Dieuneplaifij l'ordre eB verifs-- 
hlement éntanéd'elle.je la refpeSle 
*«jp trop four lui ob/ir. 

} 

■ Ces maflàcres portèrent au 

cœur 
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cœur des Proteftans la rage & l'é- 

fiouvante. Leur haine irrcconci- 
iablc fcmbla prendre de nouvel- 
les forces i l'e/prit de yengéance 
les rendit plus forts & plus rc^ 
doutables. 

Peu de tems après , le Roi fut 
attaqué d'une ett^ange maladie, . 
qui l'emporta au ^out de deux 
ans. Son fàng couloit toûj.ours, 
& perçoit au travers des pores 
de fa peau j maladie incpmpré- 
henUble , contre laquelle éclioiia 
l'art & rhabiteté dçs. ir^édeçips, 
& qui fut regardée comnic utf 
effet de la vengeance divine. ' 

Durant la irradie de <^«r/», 
ion &ercle Duc d'Anjou avoit 
été élu ftoi.de Pc/ig^Hr. Il dcvoit 
ibn élévation . 4 la , réputation 
qu'il avjoit acquiic ét^t General , 
& qu'il po-diten niûntant fur le 
trône. , 

Dés qu'i) aprit la mort de fon 
frère, 
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Guerres civiles de France, ^ \ 
. fferc , il s'cnj^uit dc,Pologae , & 
fc hâta de venir en FraMe fe 
mettre en poiTeffiondu périlleux 
héritage d'un Royaume déchiré 
par des foifHons fatales à Ces Sou- 
verains , se inondé du fàng de 
feshabitans* Il ne trouva en àr- 
rivaiit que Partis & troubles qui 
augmentèrent à l'iniîni. 

Henri , alors Roi de NtevarrCy 
fc mit à la tête des ProteBanSy SC 
donna une nouvelle vie à ce Par- 
ti. D'un autre côté , le jeune 
Duc de Gaife commençoit à fra- 
per les yeux de tout le monde 
pas fes grandes & dangereulcs 
qualitez. Il avoit un génie enco- 
re plus entreprenant que ibn frè- 
re j il Icmbloit d'ailleurs avoir 
une hcureufc occafîon d'attein- 
dre à ce faîte de grandeur ,dont 
fon pcrc lui avoit frayé le che- 
min. 

Le Duc d'^»JM y alors Henri 
C /!/. 
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m, ctoit regardé comme inca- 
pable d'avoir des enfans , à cau- 
lè de fcs infirmitez qui ctoient les 
fuites des débauches de fa jeu-; 
ne&. Henri de Navarre étoit Iç- 
gicime héritier de la Couronne. 
àuifi eflâya de fe l'ailùrer à lui- 
même y du moins après la mort 
à^Henri III, & de l'enlever à la 
Maiiôn des Capets , comme les 
Capets l'avoîent ufurpée fur la 
Maifon de Charlemagne^ & com- 
me le père de Charlemagne l'a- 
voit ravie à fon légitime Souve- 
rain. 

Jamais fi hardi projet ne parut 
H bien & fi heureulèment con- 
certé. Henri de Navarre' , & tou- 
te la Maifon de Bourhon étoît 
Prote/Mttfe. Gttifi commença à 
fè concilier la bienveillance de 
la nation , en afièâant un grand 
zèle pour la religion Catholique, 
Sa libéralité lui ' gagna le peu- 
ple j 



.,,1 ztt n Google 



Gtterre^civHes de France. 55 
pic i il avoit tout le Glcrgé à Ëi 
dévotion > des amis dans le Par- 
lement , des elpiojos à la Cour, 
des ferviteurs par tout le Royau- 
me. Sa première démarche poli- 
tique fut une afibciation fous le 
nom de Ste Ligue , contre les 
frotêfians, pour la furctc de la 
religion Catholique, 

La moitié du Royaume entra 
avec empreflèment dans cette 
nouvelle confédération. Le Pape 
Sixte V> donna ïâ benédi^ion â 
la Ligite , êc la protégea comme 
une nouvelle milice Romaine. 
Vhiliffe 11. Roi à'Efiagne , fé- 
lon la politique des Souverains, 
qui concourent toujours à la ruir 
qe de leurs voiiîns , encouragea 
la Ligue de toutes (es forces, dans 
la vue de mettre la France en 
pièces , 9c de s'enrichir de Tes 
dépouilles. 

AinfiHewr/ III. toujours en- 
C i nemi 
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oiiztin Google 



3tf Epi fur les 

ncmi des froteftms , fut trahi 
lui-même par des Catholiques y 
aflïcgc d'ennemis fecrets & dé- 
clarez , ÔC inférieur en autorité 
à un Sujet , qui fournis en apa- 
rcnce, étoit réellement plus Roi 
que lui. 

La feule reflôurce pour fc ti- 
rer de cet embarras , «toit peut- 
être de fe joindre avec Henri de 
AW/ïW, dont la fidélité , le cou- 
rage & l'efprit infatigable ctoient 
Tunique barrière qu'on pouvoit 
, opofcr à l'ambition de Guifi , & 
qui pouvoit retenir dans le Parti 
du Roi tous les Vrotefims : ce 
qui eût mis un grand poids de 
plus dans fa balance. 

Le Roi dominé par G»;/? , 
dont il fc dcfioit , mais qu'il n'o- 
foit oflfenfèr , intimidé par le Pa- 
pe , trahi par Ibn Conicil , & par 
fa mauvailè politique , prit un 
parti tout opofé. Il le mit lui- 
même 
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même à la tête de la Ste Ligue. 
Dans l'èfperance de s'en rendre 
Je maître , il s'unit avec Guife 
fon Sujet rébelle, contre fon fuc- 
ceflêur & lôn beau-frere » que la 
Nature & la bonne politique lui 
defignoient pour fon allie. 

Henri de Navarre comman- 
doit alors en Gafiogne une petite 
armée,tandis qu'un grand Corps 
de Troupes accouroit à fon fe- 
cours de la part des Princes Pro- 
tefians ^Allemagne j il ctoit déjà 
for les frontières de Lorraine^ 

Le Roi s'imagina qu'il pour- 
roit tout à la fois réduire le Na- 
varrois , &{c débarrafler de G«/- 
fe.\ Dans ce deflèin il envoya le 
ïjorrain avec une très petite & 
très foiblearmée contre les Aile- 
mands , par Içlquels il faillit à 
être mis en déroute. 

il fit marcher en même tems 

JoycHp , fon favori , contre le 

C 3 Na 
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î^avarrois , avec la fleur de là 
Nobleflc Frattfoifi , & avec la 
plus puiûante armée qu'on eût 
vûcdepuis François I, Il échoua 
dans tous ces deflcins. Henri de 
N^vjirre défît entièrement à Ctw- 
trm cette armée fî redoutable, 
&; Gmfe remporta la vi^oire fur 
les Allemands, 

Le Navarrtis ne fc Icrvit de fa 
victoire que pour of&ir une paix 
lûre au Royaume , & fon fe- 
cours au Roi. Mais quoique 
vainqueur4l le vit rcfufë, le Roi 
craignant plus ùs propres Sujets 
que ce Prince. 

Guifi retourna viftoricux à 
Paris , & y fût reçu comme le 
iauvcur de la nation. Son Parti 
devint plus audacieux , & le Roi 
piusmcprifë } en forte que Gui/è 
iêmbloit plûtât avoir triomphé 
du Roi que des Allemands. 

Le Roi follicité de toutes 
parts. 
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parts 1 fbrtît , maïs trop tard, de 
ù. profonde Ictargie. Il eflàya 
d'abatre la Ugae } il voulut s'af 
furcr de quelques Bourgeois les 
plus féditieux j il o(à dérendre à 
Guife l'entrée de PM'is ; mais il 
éprouva à ks dépens ce que 
c'efl; que de commander /ans 
pouvMr, Gmfe , au mépris de 
îès ordres , , vint à P<w« j les 
Bourgeois prirent les armes , les 
Gardes du Roi furent arrêtez, 
& lui-même fut empriibnné dans 
ion Palais. 

Rarement les hommes iônt 
alTez bons , ou ailèz méchans. Si 
Guifi avoit entrepris dans ce 
jour fur la liberté ou la vie du 
Roi , il auroit été le maître de 
la France ; mais il le laifià écha- 
per , après l'avoir affîegé > fie en 
fit aind trop ou trop peu. 

Henri III. s'enfuit à Bloisy 

ou il convoqua les Etats G^ne- 

C 4 raux 
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raux du Royaume. Ces Etats 
reflcmbloicnt au Parlement de la 
Grande-Bretagne , quant à leur 
convocation i mais leurs opéra-' 
tions étoient diflfcrcntcs. Com^ 
me ils étoient rarement afïcm- 
blez , ils n'avoient point de rè- 
gles po'jr fe conduire. C'étoït en 
gênerai uneaflèmblée de gens 
incapables, faute d'expérience, 
de iàvoir prendre de juftcs me- 
fures : ce qui formoitune vcrita-i- 
ble confuiion. 

Guife y après avoir challï fon 
Souverain de là Capitale , o(à 
venir le braver à Blois , en pre^ 
{ènce d'un Corps qui reprefen- 
toît la nation. Henri & lui iè rci- 
concilièrent Iblemnellement j ils 
allèrent enfemble au même au- 
tel : ils y communièrent cnfem'- 
ble. L'un promit par ferment 
d'oublier toutes les injures ,paf- 
fcçs , l'autre d'être obiïflànt Se 
fidèle 
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fidcle à l'avenir y mais dans le 
même tems le Roi projctroit de 
faire mourir G»i/? , Ôc Guifeàç 
faire détrôner le Roi. 

G'uifi avoit été fulElàment 
averti de fe défier d'Henri } mais 
il le méprifoit trop pour le croire 
allez hardi d'entreprendre un 
aâàflînat. I] fut la dupe de (k le- 
curité : le Roi avoit rclôlu de le 
venger de lui > 8c dclôn frère le 
Cardinal de Gitijè , le compa- 
gnon de fes ambitieux deHèins, 
&C le plus hardi promoteur de la 
X^i^Hc. Le Roi fit lui-même pro- 
vilîon de poignards), qu'il diftri- 
bua à. quelques Gafions , qui s'é-; 
toicnt offerts d'être les minières 
de fa vengeance. Ils tuèrent 
Cuijè dans Iç cabinet du Roi ; 
mais ces mêmes hommes > qui 
avoient tué le Duc , ne voulu- 
rent point tremper leurs mains 
dans U ùoig de ion frère, parce- 
qu'il 
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qu'il étoit Prêtre &: Cardinal » 
comme fî la vie d'un homme qui 
porte une robe longue & un ra- 
bat , étoit plus làcrée que celle 
d'un homme qui porte un habit 
court Se une cpée. 

Le Roi trouva quatre feldats, 
qui , au raport du Jefuite Maim- 
oourg y n'étant pas H Icrupuleux 
que les Gsjcms , tuèrent le Car- 
<Ûnal pour cent écus chacun. Ce 
fut fous Papartement dcCatheri- 
ne de Médias que les deux frères 
durent tuez i mais cUeignoroit 
parfaitement le deÔèin de Ton 
fUs t n'ayant plut alors la cot^ 
fiance d'aucun Parti , fie étant 
même abandonnée par le Roi. 

Si une telle vengeance eût été 
revêtue des forms^tez de la loi> 
qui font les inltrumens naturels 
oc la juftice des Rois* ou le voile 
naturel de leur iniquité, la tàgne 
en eût été épouvantée : mais 
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manquant de cette forme fblcm- 
nclle , cette aélîon fut regardée 
comme un affreux aflaffinat , 8c 
ne fit qu'irriter le Parti. Le ^g 
des Gaifes fortîHa la Ligue > com- 
me la mort de Ctdigni avoit for- 
tifié les 'Broîefittns^ Plufieurs Vil- 
les de France fe révoltèrent ou- 
vertement contre le Roi. 

Il vint d'abord à Vftris j maïs 
il en trouva les portes fermées» 
& tous les liabitans ibu^ les ar- 
mes . 

J-c fameux Duc de Mayenne^ 
cadet du feu Duc de Giùfit étotc 
alors dans Boris, II avoit été 
éclîpfë par la gloire de Gnijè 
pendant là vicj mais après iâ 
mort } le R.oî le trouva auffi 
dangereux ennemique fon frère* 
Il avoit toutes (c% grandes quali- 
tez , aufquelles il ne manqua 
que l'éclat & le luftrc. 

Le Parti des lorrains étoit 
très 
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très nombreux dans Paris» Le 
grand nom de Guifi , leur mag- 
nificence } leur libéralité , leur 
2cle aparcnt pour la religion Ca~ 
tholi^uf , les avoient rendus les 
déUces delà Ville. Pratres,Bour- 
geois> Fémmcs> Magiftrats, tout 
le ligua fortement avec Mien- 
ne , pour pourfuivre une vcn- 
gcanc^qui leur paroi0bit légi- 
time. 

La veuve du Duc pre&nta 
une requête au Parlement con- 
tre Hrsrï ," comme contre un 
meurtrîen Le procès commen- 

ÎaTuîvant le coun ordinaire de 
a jufticc : deux Conièillers fu- 
rent nommez pour marquer les 
chefs d'accu&tion contre le Roi 
Mais le Parlement n'alla pas plus 
loin , les Principaux étant fingu- 
Kcrcment attacnez aux intérêts 
du Rjsi. 
Là Sorhomtc ne fulvtt point 
cet . 
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cet exemple de modération : 
ibixante & dix DoÛcurs publiè- 
rent un Ecrit , par leqiiel ils dé- 
clarèrent Henri de Valois déchu. 
de fon droit à la Couronne , Ôc 
. les Sujets dilpenlcz du ferment 
de fidélité. 

Mais l'autorité royale n'aroit 
pas d'ennemis plus dangereux 
que ces Bourgeois de ^aris , 
nommez^ les Seize ^ non9caufc 
de leur nombre,pui^u*its étoient 
quarante , mais à caufè des fèi- 
2C Quartiers de Paris , dont ils 
s'étoieat partagez le gouverne- 
ment. Le plus coniîderable de 
tous ces Bourgeois écclt un cer- 
tain le Clerc y qui avoit u£irpé le 
grand nom de B*^. C'étoit un 
citoyen hardi , & un méchant 
fbldat > comme tous Tes compa- 
gnons. Ces Seize avoient acquis 
une autorité abfoluc , & devin- 
rent dans la fuite aaifi infuporta-, 
blcs 
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blcsà Mayenne <^ïha,woi&nt été 

terribles au Roi. 

D'ailleurs les Prêtres qui ont 
toujours été les trompettes de 
toutes les révolutions, tonnoîent 
en chaire , & aflùroicnt de la 
part de Dieu , que celui qui tue- 
roit le tiran , entreroit in&illi- 
blcment en Paradis. Les n<»ns 
fàcrez ^ dangereux de J^hu 6c 
àc Judith , Si. tous ces aflàlfînats 
conterez par l'Ecriture £iinte. 
frapoient par tout les oreilles de 
la nation. Dans cette afrcufë ex- 
trémité , le Roi fut enfin forcé 
d'implorer le (ècours de ce mê- 
me Njfvarrois , qu'il avoit autre- 
fois rcfufé. Ce Prince fut plus 
iênfible à la gloire de protéger 
fon bcau-frcre ôc fon Roi , qu'à 
la vidoirc qu'il avoit remporté© 
fur 'lui. 

Il mena fÔn armée au Roi ; 

mais avant que fês Troupes fui^ 

fcnc 
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fent arrivées , il vint le trouver, 
accompagné d'un ièul Page. Le 
Roi fut étonné de ce trait de 
geiieronté , dont il n'avcùt pas 
cté lui-même capable. Quoiqu'il 
en iôit ,- les deux Rois marchè- 
rent vers Vmis à la tctc d'une 
puiâante armée. La Viile n'é- 
toit point en état de iè defïen- 
drc. La "Ligue touchoit au mo- 
ment de fà ruine entière , lors- 
qu'un jeune Religieux de l'Or- 
dre de fitittt Dominique changea 
toute la ^e des af&ires. 

Son nom ixoit.JÂques Clément j 
îl étoit né dans un village de 
Seurgogne , apellé Sorèorme , âgé 
de vingt-quatre ans. Sa ^touche 
piété Se ion cfprit noir Se mélan- 
colique ïè laiâèrent bientôt en* 
traîner au fanatifme , par les im- 
portunes clameurs des Prêtres. 
Il fc chargea d'être le libérateur 
& ic martir de la Ste Ligue. U 
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communiqua Ion projet à' fcS 
amis & Â 'Jès Supérieurs : tous 
l'encouragèrent , & le canonife- 
rent d'avance. Clément fe prépa- 
ra à lôn parricide par des jeûnes 
& par des prières continuelles, 
pendant des nuits entières^ Il (e 
confeââ , reçut les Sacremens, 
puis acheta un bon couteau. II 
alla à Ç^int Cloua , où étoit le 
Quartier du Roi , £c demanda à 
être prcfenté à ce Prince , fous 
prétexte de lui révéler un iccret, 
dont il luiimportoit d'êtreprom' 
tement inftruit. Aïant été con- 
duit devant Sa Majefté , il le 
prcderna avec une modcfte rou- 
geur Car le front i & fl lui remit 
une Lettre qu'il dîlbit être écrî-, 
te par Achille de Harlai , pre- 
mier PreHdent. Tandis que le 
Roi lit , le Moine le frape dans 
le ventre , Se laifle le couteau 
dans la place. Enfuite avec un 
' regard 
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regard aHùré , & les mains fur fa. 
poitrine» illcve les yeux au Ciel» 
attendant paîfiblement les fuites 
' de Ton aiTaflînat. Le Roi fe lève, 
arrache le couteau de Con ven- 
tre , Sl en frape le meurtrier au 
front. Plufieurs Courtifâns ac- 
coururent au bruit- Leur devoir 
exigeoit qu'ils arrétaâènt le Moi- 
ne , pour lui donner la queftioD, 
pour rinterroger & tacher de 
découvrir lès complices } mais 
ils le tuerenc fur le champ , avec 
une précipitation quîlesfitfbup' 
çonner d'avoir été trop ïnftruîts 
de Ton deilèîn^ Henri de Niwar-' 
te fut alors Roi de France par le 
droit de fà nalflànce > reconnu 
d'une partie de l'armée, Sc aban- 
donné par l'autre. 

Le Duc d'Epemon & quclquci 

autres quittèrent l'armée > ulé- 

guant qu'ils étoient trop bons 

Catholiques , pour prendre \e9 

D armet 
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armes pour un Roi qui n'alloit 
point i ia Meflc, Ils efperoiçnt 
îccrettement que le renvcric- 
mcnt du Royaume , l'objet de 
leurs defîrs & de leur cfpcrance, 
leur donncroit occafion de fe 
rendre fouverains dans . leur 
païs. 

Cependant le meurtre de CU- 
tnent fut aprouvé à Rome , Se 
adoré à Faris, La Ste Ligue re- 
connut pour {bn Roi le Cardinal 
de Bourbon , vieux Prêtre , oncle 
d'Brsrï IV. pour faire .voir au 
^onde que ce n'étoit pas la Maî- 
ijn de Bourbon , mais les Héré- 
tiques y que ù, haine pourfui- 
vpit. 

. Ainfî le Duc de Mayenne fuc 
aflèz iâge , pour ne pas ufîirper 
le tîcre de Roi ; &c cependant 
il s'empara de toute l'autorité 
j-oyale , pendant que le malheu- 
reux Cardinal dçBogréopy apel- 
lé 
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lé Roi par la Ligue , fut gardé 
prifonnicr par Henri IV. le ref 
te de ià vie , qui dura encore 
deux ans. La Ligue plus apuyéc 
que jamais par le Pape , iccou- 
ruë des EJpagnols , & force par 
elle-même , ctoit parvenue au 
plus bautpoinc de fa grandeur, 
& iaifbit fcntir à Henri IV. cet- 
te haine que le faux zélé înrpire, 
& ce mépris que font naître les 
heureux fuccès. 

Henri avoit peu d'amîS, peu 
de Places împoruntes , point 
d'argent 6c nnc petite armée j 
mais fon courage , fon adivité, 
fa politique Tupléoient à tout ce 
qui. lui manqvioit. U gagna plu- 
ficurs batailles , & entre-autres, 
celle d'/x/ry furie Duc de Ma- 
yenne , une des plus remarqua^ 
blés qui ait jamais été donnée. 
Les deux Généraux montrèrent 
dans ce jour toute leur capacité, 
D 2 ^ 
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& les foldats tout leur courage* 
Il y eut peu de fautes commues 
de part Sc d'autre, VUnri fut en- 
fin redevable de la vïûoire à la. 
iuperiorîté de fes conuoiflances 
& de fâ valeur. Mais il avoua, 
que Majenne avoit rempli tous 
les devoirs d'un grand General ; 
Il n'ap/ehé > dit- il , que dans /« 
caufe ^t^ilfoâtenoit. 

Il te montra après la viâoire 
aufli modéré qu'il avoit été ter- , 
rible dans le combat. Inftrtiit 
que le pouvoir diminue fouvent, 
-quand on en fait un uiàge trop 
étendu , & qu'il augmente en 
l'employant avec ménagement, 
il mit un frein à la fureur du 
ibldat armé contre l'ennemi i il 
eut (ôin des bleHèz , & donna la 
liberté à plulïeurs pcrfonnes* 
Cependant tant.de valeur & tant 
de generoAté ne touchèrent 
point les ligueurs* 

Lea 
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Les guerres civiles de France 
itoitat devenues la querelle de 
toute l'Enr«j>e. Le Roi Philippe 
II. étoit vivement engagea def- 
fcndre la Ligue : la Reine Eliza- 
^eth donnoit toutes fortes de fc- 
cours à Henri , non parcequ'il 
ctoit Vrotefiftnt , nais parcequ'il 
étoit ennemi de Philiffe II, 
dont il lui étoit dangereux de 
lailTer croître le pouvoir. Elle 
envoya à Henri cinq mille hom- 
mes , lÔus Je commandement 
du Comte d'EJfêx , ibniiavori, 
auquel elle fît depuis trancher 
la tète. 

Le Roi continua la guerre 
4vec diâcrcris iîiccès. Il prît 
d'ailàut tous les Fauxbourgs de 
Paris dans un fcul jour. Il eût 
peut-être pris de même la Ville, 
s*il li'eût penfë qu'à la conqué- 
rir i mais il craignit de donner 
ik Capitale en proye aux foldats, 
t> 3 & 
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& de ruiner une ville qn^it aroît 
envie de fauver. Il afficga i**r;>, 
il leva le fi^c , il le recom- 
jrnença } enfm î| le bloqua , Se 
coupa toutes les communicaT 
tions à la Ville , dans l'cfpcran- 
ce que les Furïfims (croient for- 
cer , par la diièttc des vivres, 
9. iè cendre lâns efiùjfîon de 

Mais Mayenne , les Prêtres , Se 
les Seize tournèrent les efprits 
avec tant d'art , les cnvenimc- 
icnt fi fort contre les HerétU 
ques , & remplirent leur imagi- 
nation de tant de fenatîfrnc , 
qu'ils aimèrent mieux'mourir de 
faim , que de ic rendre & d'o-e 
béïr. 

Les Moines & les Religieux 
donnèrent un Ipeétacle qui, bien 
que ridicule en lui-même , fuc 
cependantun rcflort merveilléuiç 
pour ammçr le peuple* Ils firent 
une 
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une efpècc de rcvûë militaire, 
marchant par rang & de file , 5c 
portant des armes, roiiillées par 
deflùs leurs capuchons , ayant 
â leur tête la figure de là Vierge 
Marie , branlant des cpées , & 
criant qu'ils étoicnt tout prêts à 
combattre , 8c i mourir pour la 
dcfïbnfe de la Foi j en forte que 
les Bourgeois voyant leurs Con-- 
feflèurs armez , croyoient effec- 
tivement ibutcnir la cauiè de 
Dieu. 

Quoiqu'il en ibit > la difette 
dégénéra en famine univerfèllc. 
Ce nombre prodigieux de Cito^ 
yens n'avoit d'autre nourriture 
que les fermons des Prêtres , Se 
que les miracles- imaginaires des 
Moines , qui par ce pieux artifi- 
ce avoient dans leurs Couvents 
toutes chofes en abondance , tan- 
dis que toute la Ville étoit fur le 
point de mourir de faim. Les 
D 4 mi/è 
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mifcrablcs Vtmftem , trMBpea 
d'abord par l'cfpcrancc d'un 

Î>roint Iccours > clîantoient dans 
es rues des Balades & des Lam-^ 
fons contre Henri : folie qu'on 
ne pourroit attribuer à quelque 
aiitre nation avec vrailèmblan- 
ce i mais qui e(l aâèz conforme 
au génie des Frmçois > même 
. dans un état fi aârçux. Cette 
courte & déplorable joie fut 
bientôt entièrement étouffée par 
la miférc la plus réelle & la plus 
étonnante. Trente mille hom- 
mes moururent de faim dans 
i'cipacc d'un mois. Les malheu- 
reux Citoyens rprciïèz par la fa- 
mine, eilkyerent de faire Une 
efpèce de pain avec les os des 
morts } lelquels étant brifèz ic 
boiiillis formoicnt une iôrte de 
gelée. Mais cette nourriture iî 
peu naturelle ne icrvoit qu'à les 
Élire mourir plus promptement* 
On 
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On coDte , Se cela eft attefté par 
les témoignages les plus autea- 
tiqucs , qu'une femme tua & 
mangea Ton propre enfant. Au 
reftc , l'inflexible opiniâtreté des 
Parijîens étoit égale à leur mifë- 
rc. Hifffr/'cutplusdecompaffiou 
pour leur état qu'ils n'en avoient 
eux - mêmes : ion bon naturel 
l'emporta fur fbn intérêt parti- 
culier. 

II fbu£&it que fès fbldats ven- 
diiîènt en particulier toutes for- 
tes de provisions à la Ville. Ainfî 
on vit arriver ce qu'on u'avoit 
pas encore vu,quc les affiégez é- 
toient nourris par les affiégeans. 
C'étoit un fpeàaclc bien ungu- 
lier que de voir les foldats qui 
du fonds de leurs tranchées en- 
voyoient des vivres aux Cito- 
yens > qui leur jettoîent de l'ar- 
gent de leurs remparts. Plufîeurs 
.0£cicrs entraînez par la licence 
fi 
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u ordîn^re à la îbldateique, tto^ 
quojent un alloyau pour une fil- 
le i en forte qu'on ne voyoitque 
femmes qui deicendoient dans 
des baquets , 5c des baquets qui 
remontoient pleins de provi- 
lîons. Par là une licence hors de 
^fon régna parmi les Officiers % 
les foldats amaflèrent bedncoup 
d'argent j les ailîegez furent fou- 
lagcz , & le Roi perdit la Ville y 
car dans le même tems une ar- 
mée d'EjpAgnols vint des Païs-^ 
Bas. Le Roi fut obligé de lever 
le fiége , & d'aller à fa rencon- 
tre , au travers de tous les dan- 
gers 8c de tous les hazards de la 
gaerrc , jufqu'à ce qu'enfin les 
Ejpagnols ayant été chaiîcz du 
Royaume , il revint une troifîé- 
me fois devant Piw , qui étoic 
toujours plus opiniâtre à ne' 
point le recevoir. 

Sur CCS entrefaites , le Cardi- 
nal 
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nal de Bmrbon , ce fantôme de 
ia Royauté , mourut. Oh tint 
une aflèmblée à Paris ^qm nom- 
ma les Etats Généraux du l(.0" 
yaume, pour procéder à l'élec- 
tion d'un nouveau Roi. UÈJpa- 
gne irffludît fortement fur ces 
Etats i Mayenne avoic un Partî 
confiderable, qui vouloît lê met-' 
tre far le trône. Enfin He^rt^ 
ennuyé de la cruelle néceffité de 
faire étcrncUemcnt ïa guerre i 
fes Sujets , Se fâchant d'ailleurs 
que ce n'ctoit pas ià perlonne» 
mais & religion qu'ils haïâoient, 
refolut de rentrer au giron de 
l'Eglife Romaine. Peu de Semai- 
nes après , Paris lui ouvrit les 
portés. Ce qui avoir été impoflî- 
ble à fa valeur 6c à fa magnani- 
mité , il l'obtint facilement cq 
allant à la Meilè » 5c en recevant 
l'abfolution du Papç. 
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TqdcIc peaple cLasgédiatee jour (àlaïaîrej 
Itecoaaoît foa mi Roi , fon raiiHjttGiu le 

foD peic 
Dci-lois oo admira ce i^e fottanl , 
Et commencE itop liid 8c iiop cât teimioé. 
L'tfpagaoL en treraUa. JaUemeot ilUmia 
Rome adopta Boaibon i Rome l^ea vie 

aim^, 
La Difcorde Tcniia daail'JcerDelleniûr. 
A lecoaooitte un Roi Mayenne fat icdnit R 
Etionmettant enfin Ton «ciiE de fet PtoTia* 

CCS, 

r» le «cillent Sujet dn plni jafte des Piiii>: 



denûei cJÛni; 
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